
On s’en vantait et on en miroitait
le profil tout indiqué de la solution
salutaire et radicale quant à l’éradi-
cation du marché informel qui
squattait l’espace public dans les
centres urbains à Mostaganem !

Il y a de cela quelques mois, inaugurés
en grande pompe et dans la précipitation,
les marchés de proximité de la Sala-
mandre et de la cité du 5-Juillet sont par-
faitement désertés, autant par les mar-
chands que par les clients. On s’en rap-
pelle, la frénésie et l’engouement des
gens de s’accaparer les box  n’auront duré
que juste quelques jours, même pas
quelques mois ! 

Eu égard au choix des sites d’implanta-
tion, on savait pertinemment que les éta-
blissements commerciaux n’allaient pas
drainer la grande foule, et que l’échec de
telles réalisations serait quasiment
consommé. Hélas ! 

Finalement, l’administration qui s’adju-
ge le droit à la dispense d’étude préalable
d’opportunité ou de faisabilité a eu le der-
nier mot, contre le gré des marchands
informels à «caser». Sur les lieux, on ren-
contre à peine une poignée de vendeurs
de fruits et légumes, dépités, qui déplorent
leur situation de marasme ayant trop duré.
Pas de volaillers ou de bouchers encore
moins de poissonniers.   

«Certes, on ne paye rien comme rede-
vances, mais on ne gagne rien, non plus»,
affirme-t-on à quiconque s’intéresse au
sort de cette poignée de marchands. 

Au marché couvert de Tigdit, la munici-

palité a réalisé un profond toilettage des
stands pour la vente des fruits et légumes,
de poissons et de volaillers. 

Les marchands se sont donc installés
dans les nouveaux box mais au bout de
quelques jours ils les ont désertés pour
squatter encore une fois les trottoirs aux
alentours de ce marché offrant ainsi une

désolante image de tas d’ordures, d’eaux
stagnantes et d’odeurs infectes. Pis enco-
re, l’incessant va-et-vient de chats de
gouttière n’est pas fait pour arranger les
choses non plus. Un vrai danger pour la
santé publique. 

On se pose, aujourd’hui, la question : à
quoi sert le rôle des inspecteurs de la DCP

censés protéger la santé du consomma-
teur ? Ces vendeurs, la plupart apparte-
nant au marché de l’informel, ne sont pas
inquiétés par la répression des fraudes
parce que ces inspecteurs ne s’intéres-
sent en réalité qu’aux commerçants titu-
laires du registre du commerce.

A. B.
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MOSTAGANEM

Des marchés couverts désertés
par les marchands et la clientèle !

Ces facteurs conjugués ont
poussé les citoyens à se
rabattre sur les eaux minérales
conditionnées et cela coûte
cher à raison de 30 DA le litre.

Plus nombreux sont aussi
les citoyens qui, ne pouvant
pas se permettre les eaux
minérales, se servent auprès
de nombreux vendeurs d’eau
qui sillonnent les quartiers
populeux particulièrement à

Khemis Miliana avec des
camionnettes chargées d’une
ou de 2 citernes de 1 000 à 
1 500 litres munies d’un vulgai-
re tuyau dont ils se servent
pour remplir les centaines et
les centaines de jerrycans, tout
en vantant la qualité d’une eau
censée être puisée à la source
de Ouaguennay, une des nom-
breuses sources situées sur le
versant sud du mont Doui, à

une dizaine de kilomètres au
nord-ouest de Djelida.

Pour en savoir plus, nous
nous sommes rendus sur les
lieux où coule cette source. Là,
il s’agit d’un simple forage et
non d’une vraie source, forage
à partir duquel, une conduite
de 4 km environ a été réalisée
pour alimenter une multitude
de douars et de fractions éta-
blis de chaque côté de la
conduite. Là, chacun des habi-
tants a procédé à un piquage
illicite d’où il puise son eau et
effectue des stocks du pré-
cieux liquide dans divers réser-
voirs dans des conditions d’hy-
giène très douteuses. 

En fin d’après-midi, les
revendeurs arrivent avec leurs

camionnettes et achètent les
eaux stockées, remplissent
leurs citernes pour aller les
revendre le lendemain dans
diverses agglomérations.

Cependant, les piquages
sont tellement nombreux qu’à
l’extrémité de la conduite, tout
en contrebas, au niveau de la
fraction des F’rarha, les habi-
tants ne reçoivent pas une
goutte et sont privés d’eau.

Cette situation et ce trafic
durent depuis des années. Les
habitants de la fraction des
F’rarha qui en pâtissent, ont
adressé moult requêtes aux
différentes instances mais en
vain puisque le trafic continue
au vu et au su de tous.

On notera au passage que
sur le territoire de la wilaya de
Aïn Defla les services concer-
nés ont répertorié quelque 187
sources dont la plupart ne sont
pas captées et sont sous-
exploitées, pour preuve un
grand nombre de localités por-
tent la particule «Aïn» (source)
comme Aïn Defla,  Aïn
Bouyahia,  Aïn Sefra, Aïn
Talaouchiba, Aïn Sefra, Aïn
Soltane, Aïn El Karsa (eau fer-
rugineuse de Hamam Righa)
Aïn Torki et la liste est longue.

Karim O.

DJELIDA (KHEMIS MILIANA)

L’arnaque à l’eau de source dite
de Ouaguenay

Depuis quelque temps déjà, de très nombreux habi-
tants de la wilaya boudent l’eau du robinet pour
diverses raisons, pour sa teneur élevée en nitrates et
pesticides qui ont contaminé les nappes aquifères par
l’usage inconsidéré des produits chimiques générés
par l’agriculture, par les odeurs fétides qui se déga-
gent de l’eau provenant du barrage de Sidi-Ahmed-
Bentaïba et qui est distribuée dans 6 communes.

A comparer à d’autres
wilayas plus huppées, plus
nanties et à tradition sporti-
ve plus avérée, Mila s’en
sort plutôt bien et mieux ! 

A titre illustratif, si on prend les
deux disciplines sportives les plus
populaires du pays, en l’occurren-
ce le football et le handball, on
constate aisément que la wilaya
de Mila caracole au hit parade,
juste derrière Alger la capitale, et
loin devant Constantine capitale
de l’Est et wilaya mère, Sétif capi-
tale des Hauts-Plateaux, Annaba
la perle de la Méditerranée, Batna
capitale des Aurès, Biskra la reine
des Zibans et bien d’autres, à
l’instar de Béjaïa, Tizi-Ouzou,
Blida, Mostaganem, Saïda, Tiaret,
Sidi-Bel-Abbès et autres Tlemcen
et Oran, pour ne citer que ces
illustres cités. 

En effet, qui mieux que Mila
parmi toutes les autres wilayas du

pays, arrive à placer depuis au
moins deux saisons, maintenant,
autant d’équipes dans les divi-
sions d’excellence, en l’occurren-
ce, le DRB Tadjenanet en Ligue 1
professionnelle Mobilis (football)
le MB Tadjenanet, le C
Chelghoum Laid et le CRB Mila
(division excellence messieurs

handball) et le HC Mila (division
excellence dames handball) ?
Aucune assurément, avec une
belle cerise sur la gâteau, repré-
sentée par la phénoménale cham-
pionne du monde et d’Afrique en
handisport, Naïma Saïfi, détentri-
ce de plusieurs records continen-
taux et mondiaux et autres

médailles en vermeille, dans plu-
sieurs compétitions paralym-
piques ! Ce sont là des perfor-
mances à souligner en trait gras,
pour une wilaya dépourvue et
enclavée mais dont la jeunesse
ne cesse de se battre afin de s’af-
firmer dans la cour des grands !

A. M’haïmoud

SPORT À MILA

Une wilaya qui s’impose

Un aperçu historique relatant
les différentes étapes qu’a
connues l’entreprise, ses mis-
sions, son organigramme et sur-
tout l’évolution technologique des

services proposés aux clients,
ont été passés en revue.  

Les orateurs ont surtout insis-
té sur le lexique utilisé dans ce
domaine, afin de fournir de plus

amples explications sur les
termes, abréviations et autres
expressions utilisés dans le
milieu des réseaux informatiques,
de la télématique et des télécom-
munications, des termes en
général d’origine anglo-saxonne. 

Les technologies du WLL, du
MSAN et les techniques de la 3 et
4G, les réseaux hertziens et à

fibre optique du réseau national
backbone qui relie toutes les
wilayas d’Algérie, ont été mon-
trés et explicités sur data show
avant de passer en revue et de
visu tous les équipements et
autres installations servant au
fonctionnement de toutes ces
technologies.

A. M’haïmoud

ALGÉRIE TÉLÉCOM

Une journée d’information pour la presse
Algérie Télécom Mila a organisé, ce mercredi 16

novembre, une journée de formation, d’information et de
vulgarisation de ses multiples services, à l’intention des
représentants de la corporation journalistique locale, et
ce, en présence de tous les cadres de ladite entreprise. 


